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LES AVENTURES DU CAPITAINE VATA.N
TROISIÈME PARTIE

II
OU LE CHEVALIER DU GlUET, ME.SSIRE DEI'UNCTIS, FAIT

B3UISSON Cenux

- Adieu, monsieur le chevalier du -uct 1 lui cria ]3eîîeor-
beau au pae5a-c.

- Oui, dit le capitaine en hochant la tête, il est parti;
mais n'ayez peur, il rcviendra. Tous ces policiers ont lo meulee
flair que les corbeaux; ils sentent de loin les conspirateurs, comme
les autres sentent la charogne. Croyez-moi, comte> méfiez-vous 1

- La méfiance est la mè~re de la sûrcté 1 dit sentenoieuse-
ment le ministre.

Tout -près 'de' la cemnte.s était assise -sur de -coussinis une ravissante jeuue fille...

Au bout d'un instant on. entendit chanter -de nouveau le,
Vaurien qui repronait:le premier couplet de sa chanson.

Changeons probos, c'est trop chanté, damours,
Ce sontclor,.catndelsept.
Tous vignerons.ont àt clloirecours.
C'est leur secours pour tailler la vignette.
O serpilet, ô la serpilonnè}.e,
Lia vignolette e'st par t9y mise sus,
Dbnt les'bns vins, fousiles ans, tont yssus I

-il'cst parti, dit le *;mte, n6uÎ où, v6iei enfin délivrés!i
mais si nous n'avioais pas. eu soin de nous faire garder; nious étions
prié. '.. .

-.Bie~n parlé, mon révérend, i fit en souriantle.comto, et
maintenant, 'laissons reposer- la politique, et causons un peu do
nos. iffaires: particulières..

-Je suis à.'os ordres, monsieur le comte.
-Bon I fit le -capitaine en se levaut,.commo.xna présence

netplus nécessaire ici, je profiterai de cela pour aller un, peu
battrô l'eptrade.

-Non ;pâa, nous partions ensemnble s'il vous plaît, capitaine,.

Boutdz,v isque nous. avens, ce soir, rendez-vous .fpcde

:JO ne.loublie pas ; mais n'aurez-vous .pas.à oauser.avec
le révérend ?
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